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GENfiVE OU GfiNES?

W. Deonna.

'ai releve ailleurs quelques exemples des confusions fre-
quentes qui ont ete faites ä diverses epoques et jusqu'ä
nos jours entre les noms de Geneve et de Genes, pris ä tort
l'un pour l'autre 1. En voici deux autres, commises cepen-
dant par un service officiel, 1'« Administration des Monnaies
et Medailles» de France, auteur du catalogue des «Medailles
frangaises dont les coins sont conserves au Musee mone-
taire », Paris, 1892.

I. Medaille de la « Pacification de la Republique de Genes ».

« Au droit, le buste de Louis XV. Au revers, « REP GENEVENSIS PACATA »,

(La Republique de Genes pacifiee). Exergue: MDCGXXXVIII. Au-dessus de la plinthe,
ä gauche: D.V., initiales de Duvivier, graveur. — Le genie de la France, portant un bouclier
aux trois fleurs de lis, s'avance sur un nuage et remet une branche d'olivier aux mains de

la ville de Genes, personnifiee par une femme couronnee de tours, assise sur un cube orne
de l'ecusson de ses armes. Module: 41 millimetres 2. »

La description est exacte, ä un detail pres: la legende n'est point « REP.»,
mais « RESPUB.». Quant ä l'attribution ä Genes, eile est erronee, comme l'auteur
aurait du s'en apercevoir, en interpretant correctement l'adjectif« GENEVENSIS »,

1 Deonna, « La fiction dans l'histoire ancienne de Genöve et du Pays de Vaud», Mem. Soc.

Hist., XXIX, 1929, p. 30, C, Genäve et Genes; Id., «Geneve et Genes», Genava, X, 1932, p. 168.
2 Medailles frangaises, p. 231, n° 84.
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et en observant que les armoiries de l'ecusson sont Celles de Geneve et non Celles

de Genes.

II s'agit en effet de la medaille envoyee par Louis XV en 1740 au gouvernement
genevois, pour commemorer la mediation de 1738, soit la pacification des troubles

civiques de Geneve par la France, representee par le cardinal de Fleury, et en cette
ville par le comte de Lautrec A Un exemplaire de cette medaille est conserve au
Gabinet de Numismatique de notre Musee 2.

Les Registres du Conseil en font mention en 1740:

p. 178. 12 avril 1740. « Medaille sur la pacification.»
« On a lu la lettre du Sr. Thelusson du 6 avril dans laquelle il informe de la medaille

qu'on fait frapper ä Paris au sujet de la pacification de nos troubles, dans laquelle on met
d'un cote le portrait du Roy avec 1'inscription ordinaire Ludovicus XV Rex Christianissimus
et qu'au revers il v a le Genie de la France caracterise par ses attributs et par l'ecu de ses

armes paroit descendre du ciel et apporter une branche d'olivier ä la Ville de Geneve,
representee sous la figure d'une femme couronnee de tours et assise sur un cube oü ses armes sont
gravees. Pour legende les mots Respublica Genevensis Pacata. Al'exergue MDCCXXXVIII.

p. 266. 10 juin 1740. « Medailles pour notre pacification.»
Mr. le Premier a rapporte que Mr. le Resident lui avoit fait remettre une lettre de

Mr. le Comte de Lautrec du 7 juin dans laquelle il lui envoie deux medailles d'argent, et
lui marque que le Roy aiant fait frapper depuis quelques jours une medaille sur la Mediation
de Geneve, il a cru ne pouvoir mieux faire que d'en envoier une couple avec priöre de les

presenter ä la Republique comme un monument d'un evenement heureux qui doit etre
transmis 4 la posterite, dont le souvenir sera toujours pour lui tres interessant, et estant
opine, l'avis a este de lui ecrire sous le nom du Conseil pour l'en remercier et que Mr. le
Premier lui accusera ainsy reception de la lettre qui lui a este ecrite, qu'une des dites
Medailles sera remise ä la Bibliotheque et 1'autre ä Mr. le Premier.

p. 275. 21 juin 1740. «Remerciements sur la medaille frappee en France sur la
mediation. »

Mr. le Premier a propose que depuis que le Roy de France avoit fait frapper une
medaille pour l'annee 1738 dont le sujet etoit pris de la mediation dans laquelle la Ville
de Geneve est representee d'une maniere honorable avec une inscription de notre independence,

il convenoit de charger Mr. Thelusson de temoigner au ministre du Roy notre
sensibilite, sur quoi opine, l'avis a 6te de charger Mr. Thelusson de remercier Mr. le Cardinal
et Mr. Amelot de la disposition de cette medaille et de la maniere dont nous y sommes
traites et on a charge Nob. Turretini d'en informer M. le Resident de cette demarche. »

** *

1 Cf. Genava, XV, 1937, p. 192, XII-XIII, portraits de ces deux personnages demandes ä
cette occasion.

2 Eug. Demole, Visite au Cabinet de Numismatique, p. 48, n° 89, fig.
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II. Voici maintenant l'erreur inverse: eile prete ä Geneve une medaille genoise:

Au droit, le buste de Napoleon et la legende IMP. NAPOLEON P. F. A. (Pius Felix
Augustus), REX. ITAL., et la signature du graveur Vassalio. Au revers: FELICI. FAUS-
TOQ. ADVENTUI; en exergue: III. KAL.'jUL.MDCCCV. S.P.Q. LIGUR. «Le buste de

Janus, embleme de Geneve, sur un piedestal orne de l'ecusson aux armes liguriennes,
entoure d'attributs divers, etc.»1.

Est-il besoin de dire que Geneve n'a jamais eu pour embleme le buste bifrons
de Janus, que, se contentant des siennes, eile n'a jamais songe ä prendre les armoiries
liguriennes, et que «le senat et le peuple de la Ligurie » ne sauraient etre confondus
avec le gouvernement de Geneve, bien qu'ä eette epoque assujettie ä la France

A vrai dire, l'erreur est moindre que la precedente, puisque l'enonce de cette
description mentionne bien qu'il s'agit de 1'« Entree de Napoleon ä Genes ».

** *

Que d'etourderies jusque dans les ouvrages les plus austeres et, en apparence,
les plus consciencieux, et que d'erreurs ne risquent-elles pas d'introduire dans

l'histoire

1 Medailles frangaises, p. 354, n° 29.
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